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LeJournal de la Clinique

05 59 77 49 34
87 rue Joseph Peyré - 64350 LEMBEYE

Consultations sur RDV : lun-ven 8h30-12h 
et 14h-19h, samedi 8h30-12h et 14h-17h

Clinique 
Vétérinaire 

du VIC-BILH
Votre toutou est allergique 
aux acariens ou aux pol-
lens ? Il se gratte incessam-
ment, se lèche tout le temps 
ses pattes et cela impacte 
directement sa qualité de 
vie et la vôtre ? Vous serez 
heureux de savoir qu’il 
existe maintenant un nou-
veau traitement sous forme 
d’injection mensuelle 
permettant de stopper net 
les démangeaisons qui 
gâchent ses nuits. Tout cela 
sans avoir besoin de donner 
des cachets et sans effets 
secondaires !
Petite explication : les 
démangeaisons que ressent 
votre chien sont provoquées 
par la fixation d’une pro-
téine nommée IL-31 sur un 
récepteur de la membrane 
cellulaire. Une fois fixée, un 
message est transmis au cer-
veau, provoquant la fameuse 
sensation de démangeaison.
Notre nouveau médica-

ment contient des anticorps 
monoclonaux spécifiques, 
issues de nombreuses années 
de recherche, agissant 
comme de véritables aspi-
rateurs d’IL-31, empêchant 
cette dernière de se fixer 
sur les récepteurs. L’injection 
commence à faire effet en 
quelques heures et a une du-
rée d’efficacité moyenne de 
4 semaines, même parfois 
jusqu’à 8 semaines chez cer-
tains chiens. Puisqu’il contient 

des anticorps semblables aux 
anticorps naturels, l’injection 
ne comporte aucune contre-
indication et peut être utilisé 
même en présence d’une 
maladie concomitante et de 
médicaments divers.
N’hésitez pas à nous contac-
ter si vous pensez que votre 
chien pourrait bénéficier de 
ce traitement révolutionnaire 
pour la gestion de ses 
allergies.

Bonne nouvelle pour les chiens allergiques !

Si vous planifiez d’emmener votre toutou en 
Espagne, au Portugal, ou sur le bassin 
méditerranéen français (zones rouges 
ou oranges sur la carte) dans l’année qui 
vient, c’est le moment de penser à le vacciner 

contre la Leishmaniose ! Depuis quelques 
années, cette affection potentiellement 
mortelle se répand malheureusement 

également dans la 
région du Sud-ouest de 
la France, ainsi que dans 
certains départements de 

la région Rhône-Alpes. 
L’affection se transmet 

par un moustique 
(le phlébotome).
Un vaccin était déjà 

disponible depuis 
plusieurs années, 

mais ce dernier présentait 
l’inconvénient de nécessiter 

3 injections la première année de vacci-

nation. La bonne nouvelle est qu’un nouveau 
vaccin permet désormais de protéger votre 
chien en une seule dose. Une injection 
annuelle est ensuite nécessaire pour entretenir 
l’immunité.
La maladie sévit sous deux formes : une 
forme cutanée, qui se traduit par une 
perte de poids, des problèmes cutanés, des 
saignements de nez et une inflammation des 
yeux et une forme viscérale plus grave, qui 
affecte le foie, les ganglions, la rate et les 
reins. L’animal peut être porteur de la maladie 
pendant plusieurs années avant d’en déclarer 
les symptômes.
Le traitement de la leishmaniose est toujours 
long, parfois mal supporté par l’animal et 
pas toujours efficace. La prévention reste la 
meilleure arme contre la maladie : faites vac-
ciner votre animal, gardez-le à l’intérieur dès 
la tombée de la nuit et utilisez des pipettes 
répulsives contre les moustiques.

Nouveau vaccin contre la leishmaniose
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Cas importés

La vie de la Clinique
Le Dr Mathieu Morau rejoint notre 
équipe ! Après 4 années d’exercice en 
clientèle mixte en région Picardie, ce 
Landais d’origine a souhaité retrouver 
une belle région ensoleillée et venir 
intégrer notre équipe dynamique.
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Vraisemblablement issu de la même souche 
que le Labrador, amélioré par des croi-
sements avec divers chiens de chasse et 
d’eau, cette race a été définitivement fixée 
au XIXème siècle en Angleterre. Le Golden 
Retriever était utilisé pour rapporter le gibier 
d’eau et il est encore aujourd’hui utilisé pour 
le travail (chasse, guide d’aveugles et chien 
de secours).
Très apprécié en France, il y fait sa 
première apparition en 1925. Il se place 
aujourd’hui en 4ème position dans le clas-
sement des races les plus populaires chez 
nous.

Son caractère
C’est, dit-on la crème des chiens ! D’une 
douceur extrême, le Golden apprend vite et 
aime plaire. Il s’intègre facilement dans les 
foyers familiaux, car il est sociable, aime 
les enfants et n’est pas gardien. Il présente 
l’avantage de peu aboyer. L’éducation doit 
se faire avec beaucoup de sensibilité.
Attention, c’est un sportif qui adore se 
promener et nager. Il lui faut donc un style 
de vie actif pour être heureux. Un grand 
jardin ne lui suffit pas.

Gabarit et longévité
Le Golden pèse entre 27 et 36 kgs et 
mesure entre 51 et 61 cm. Son espérance 
de vie se situe entre 13 et 15 ans.

Les soucis de santé du Golden 
Retriever
Nous ne citerons ici que les plus fréquem-
ment rencontrées :

Les maladies oculaires
Une cataracte héréditaire est décrite chez 
le Golden. Elle apparaît entre l’âge de 6 et 
18 mois et n’est que peu ou pas évolutive. 

Il existe également 
une malformation des 
canaux lacrymaux 
(absence du point 
d’évacuation des 
larmes) se traduisant 
par un écoulement 
de larmes provoquant 
des traînées brunes 
en-dessous des 
yeux. Une chirurgie 
permet de corriger ce 
problème. Plusieurs 
formes d’atrophie de 
la rétine sont égale-
ment présentes dans 
la race. Un test de 
dépistage génétique 
est recommandé 
avant de reproduire votre Golden.

La dysplasie du coude et des hanches
Il s’agit d’une anomalie de croissance du 
cartilage au niveau des coudes et d’une 
malformation des hanches prédisposant 
le chien à l’arthrose. Il est indispensable 
d’intervenir chirurgicalement de manière 
précoce pour les coudes afin d’éviter les 
séquelles (boiterie à vie).

L’ostéochondrose de l’épaule
Cette maladie touche le jeune chien et est 
responsable pour la boiterie d’un ou des 
deux antérieurs. De même que pour la dys-
plasie du coude, une intervention précoce 
est nécessaire.

L’hypothyroïdie
Le Golden est prédisposé à l’hypothyroïdie 
(une baisse des hormones thyroïdiennes). 
Les symptômes sont une fatigue importante 
et une prise de poids, accompagné parfois 
d’autres signes tels que des problèmes 

de peau, une paralysie du larynx, des 
diarrhées ou des vomissements, une baisse 
du rythme cardiaque. Une simple prise 
de sang permet en général de mettre en 
évidence la maladie. Un traitement à vie est 
alors nécessaire.

Le syndrome de CBH
Cette maladie se manifeste par une 
remontée de la troisième paupière qui se 
situe dans le coin interne de l’œil. L’œil 
parait mi-clos et enfoncé, mais n’est pas 
douloureux. Le Golden est prédisposé à 
une forme bénigne du syndrome. Aucun 
traitement n’est disponible, mais tout rentre 
dans l’ordre au bout de plusieurs mois.

La folliculite pyotraumatique
Aussi appelée « hot spot », elle se manifeste 
par une plaque rouge suintante (infectée), 
qui se développe au niveau de la peau, 
suite à des grattages ou léchages par le 
chien. Bénigne mais douloureuse, cette 
maladie se traite avec des antibiotiques.

La fin de vie d’un compagnon est une 
épreuve douloureuse pour tous. La 
plupart des maîtres trouvent le sujet de 
l’euthanasie (l’acte d’abréger la vie et la 
souffrance d’un animal) délicat à abor-
der, à cause du lien émotionnel très fort qui 

nous lie à nos compagnons.
Dans le cas de certaines maladies 
incurables, il arrive que la souffrance 
d’un animal atteigne cependant un seuil 
inacceptable. Lorsqu’aucun traitement 
n’est possible, nous pouvons aider 
l’animal à partir avec la dignité que nous 
lui devons après tant d’années de fidélité.

Comment savoir si mon compagnon 
souffre ?

Les animaux ont tendance à moins se 
plaindre que les humains lorsqu’il s’agit 
de douleur. Un chat ou un chien qui est en 
souffrance montre souvent des signes de 
perte d’appétit, mais peut aussi simple-

ment paraître abattu ou prostré. Parfois, 
l’animal grogne ou feule lorsqu’on touche 
l’endroit qui lui fait mal. Le mieux, c’est de 
consulter afin que nous puissions juger de 
l’état de votre compagnon et vous conseiller 
sur la meilleure marche à suivre. Il existe 
de nombreux traitements pour soulager la 
douleur. Nous sommes toujours à votre 
écoute pour déterminer la meilleure 
solution pour votre compagnon et toutes 
les décisions seront bien sûr prises d’un 
commun accord avec vous.
En parler permet aussi de lever certains 
mythes sur le déroulement d’une euthanasie 
et permettra de vous rassurer. N’hésitez 
donc pas à nous solliciter.

Dico-race : le Golden Retriever

Oser parler de la fin de vie...


